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L’Etat du 
Valais a déci-
dé de péren-
niser l’enve-
loppe de cau-
tionnement 
mise en place 
après le gel 
2017 en 
faveur des 
encaveurs 
valaisans.  
L’enveloppe de 10 millions est 
destinée à soutenir les entrepri-
ses d’encavage par l’émission de 
garanties étatiques qui facilite-
ront l’obtention de crédits  
bancaires. 
Le dépôt des demandes est fixé 
à un premier délai, le 30 janvier 
pour évaluer son volume. 

«Cette action vise à donner un 
signal positif des instances pu-
bliques en direction des profes-
sionnels d’une branche impor-
tante pour l’économie cantonale 
faisant face à une situation diffi-
cile», détaille le communiqué 
de presse du Département de 
l’économie et de la formation.
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Didier de Courten 
peut pavoiser, il 
obtient la 9e 
meilleure note du 
classement de La 
Liste, ex aequo 
avec treize autres 
établ issements.  
Issue de la compi-
lation de centai-
nes de guides et de 
millions d’avis en 
ligne, La Liste 
s’affirme comme 
la sélection gastro-
nomique mondia-
le de référence 
pour les voyageurs internationaux. 
Sur son compte Facebook, le chef 
de Sierre est heureux et remercie 
son équipe du Terminus et ses 
fidèles clients. Avec une note de 
95,5 sur 100, Didier de Courten se 

classe juste après 
trois grands restau-
rants suisses, Franck 
G i o v a n n i n i ,  
Andreas Caminada 
et Peter Knogl. Au 
«Nouvelliste», il 
confiait: «C’est tota-
lement fou, d’autant 
que nous devançons 
certains restaurants 
trois étoiles au 
niveau mondial.» 
Nul doute que le 
cuisinier fait rayon-
ner Sierre et le 
Valais dans le 

monde entier pour son plaisir et 
pour le nôtre aussi!

LE CHIFFRE

«C’est totalement fou»

DIDIER DE 
COURTEN 
CHEF CUISINIER TERMINUS 
© SACH A BITTEL
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COUP DE CŒUR

Pour le fanfaron

Je n’ai jamais été 
fanfaron. 
Dommage. Car 
j’aime la 

musique et 
parce qu’il 
me semble 
qu’il me 
manque un 
peu de ces 
souvenirs de 
troupe qui 
s’apprête à 

défiler ou recevoir – comme ce fut 
le cas pour le Valaisia Brass Band – 
(page 12), la rançon de la gloire. Je 
le sens d’autant plus lorsque 
j’interviewe de jeunes musiciens 
(page 11) ou quand j’assiste à des 
répétitions. Et ce week-end encore, 
ils seront beaucoup à concourir lors 
du 25e Championnat des solistes à 
Sion. Demain, Gaston Barras 
dédicacera sa biographie à Cinécran 
(page 8). Avant, on projettera le 
film «Cabales à Chermignon», un 
«Temps présent» qui avait dévoilé 
«au monde», en 1977, comment on 
s’y prenait lors des élections «dans 
ce coin de pays». A l’époque, j’avais 
présenté le documentaire lors de 
mes études à Genève. Je découvrais 
avec un certain émerveillement ce 
que mes aïeux fomentaient au 
village sous couvert de la couleur de 
leurs instruments. Je retenais 
surtout la part exotique de ces 
luttes, pas tant les fausses notes. Un 
récit communautaire auquel j’aurais 
voulu appartenir. Aujourd’hui, nous 
tissons d’autres liens de solidarité 
qui comptent aussi. Parfois ils 
passent par la musique, parfois par 
de nouvelles formes moins 
démonstratives mais tout aussi 
nécessaires.

ISABELLE 
BAGNOUD 
LORETAN 
RÉDACTRICE EN CHEF

Saint Nicolas est né au IIIe siècle, à Patara, en Lycie, 
dans le sud de l’actuelle Turquie. Evêque de la ville de 
Myre, il était réputé pour sa bonté. On lui prête le mi-
racle d’avoir ressuscité trois bambins qui avaient été 
tués par un méchant boucher. Dès lors, il devint le 
protecteur des enfants et traditionnellement fêté 
dans une grande partie de l’Europe le 6 décembre. 
Ainsi, nombreux sont les villes et villages valaisans à 
organiser chaque année une animation spéciale à 
l’attention des plus jeunes. En 1959, la patinoire de 
la cité sierroise est comble. Un spectacle très atten-

du se prépare. Accompagné du père Fouettard, un 
grand personnage vêtu de rouge et portant une mi-
tre d’évêque vient de faire son entrée sur la glace, 
muni de ses patins et d’une hotte en osier. Des en-
fants curieux les ont rejoints, amusés par les péripé-
ties des deux acolytes portant la barbe. Sont-ils repar-
tis avec une friandise, un cadeau ou des 
encouragements à être plus sages l’année pro-
chaine? Le photoreporter Philippe Schmid, qui a 
suivi l’événement, pourrait sans doute répondre à 
cette question.  JM

Saint Nicolas sur la glace sierroise
LA PHOTO D’AVANT
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 CRANS-MONTANA Du 6 dé-
cembre au 5 janvier, Crans-Monta-
na propose Etoile Bella Lui, un fes-
tival au cœur de Crans, un 
après-ski XXL pour rendre la sta-
tion magique. Les chutes de neige 
récentes participeront au décor et 
elles ont le don de mobiliser rapide-
ment. Les Milanais viendront fêter 
ce week-end la Sant’Ambrogio sur 
le Haut-Plateau. Les résidents se-
condaires et les porteurs du Magic 
Pass profiteront peut-être du do-
maine skiable grâce à un after am-
bitieux à Crans: un village de la 
grande roue à côté du Sporting et sa 
dizaine de chalets tenus par des 
commerçants et des artisans du 
cru et un dôme tempéré pour se 
réchauffer (11 à 20 h). Une place 
pour l’apéro sur la place du Scan-
dia (17 à 22 h) et le long de la rue du 
Prado, des propositions culinaires 
des meilleurs chefs de la station 
accompagnés de crus des enca-
veurs de la région (16 à 20 h). Et 
pour compléter le tableau, des con-
certs, des spectacles de rue, des 
ateliers créatifs, une parade et à 
Ycoor, un grand spectacle de glace. 
Tout cela sera possible les deux 
prochains week-ends et sans dis-
continuer du 20 décembre au 
5 janvier. 

Aux premières neiges,  
on trépigne 

«Il est très difficile de retenir les 
touristes au mois d’avril quand les 
rayons du soleil chauffent déjà 
l’eau du lac Léman. Par contre, ils 

trépignent dès les premières neiges 
et sont prêts à monter», explique 
Samuel Bonvin, responsable mar-
keting à Crans-Montana tourisme 
& congrès (CMTC), membre du 
comité d’organisation du Festival 
Bella Lui. Il y a un an jour pour 
jour, un comité d’organisation 
voyait le jour et rassemblait 
CMTC, les communes, les hôte-
liers, les commerçants et des spon-
sors pour préparer un lancement 
de saison à la hauteur d’une grande 
station avec un budget de 
300 000 francs dont 
100 000 francs de sponsors privés. 
«Ces trois dernières années, nous 
avons déjà proposé des activités en 
tout début d’hiver, nous avons con-
servé et amplifié celles qui ont bien 
marché comme le Marché gour-
mand ou le Chemin des lanternes 

et nous en avons décliné d’autres 
en regroupant tous les acteurs de la 
station», ajoute Samuel Bonvin. 
«Je suis très fier de ce festival», 
partage, pour sa part, Sébastien 
Schornoz, conseiller communal 
d’Icogne et président du comité 
d’organisation: «Nous sentons der-
rière nous un engouement extraor-
dinaire. Cette nouvelle proposition 
montre que nous avons depuis 
quelques années retrouvé un dyna-
misme. Il y a peu de week-ends où 
il ne se passe rien à Crans-Monta-
na!»  

Un conte pour faire sens 
Celle qui attire immédiatement 

le regard, c’est la grande roue, qui a 
tout d’une rassembleuse du haut de 
ses 33 mètres. Et pour donner 
corps à ces univers féeriques, pour 

y déposer comme un halo de 
veillée des mayens, on a imaginé 
aussi l’histoire de «L’Etoile Bella 
Lui» tiré d’un conte populaire où 
l’étoile de Bella Lui se transforme 
en être lumineux pour guider un 
berger vers sa brebis égarée et la 
sauver d’une mort certaine. Un 
conte que les enfants des écoles 
ont déjà entendu et que les visi-
teurs découvriront durant le Che-
min des lanternes. Le Chemin des 
lanternes est une balade dans la 
neige, sur le golf Jack Niklaus en-
tre les lacs de l’Etang Long et de La 
Moubra, relié par 200 lanternes 
accrochées à des branches de bou-
leaux! A mi-chemin, trois petits 
mazots mis à disposition par une 
généreuse propriétaire pour y pré-
senter la maison du berger et que 
les enfants y déposent leurs rêves. 

La station n’a pas lésiné sur la 
diffusion de l’événement avec 
comme partenaire média notam-
ment «L’Illustré» pour toucher la 
Romandie. «Durant quinze jours, 
nous avons diffusé dans tous les ci-
némas romands un spot publici-
taire avant la projection du film 
«La reine des neiges», explique 
Samuel Bonvin. 

On s’attend à une bonne saison 
hivernale. La période des Fêtes est 
la plus déterminante. Crans-Mon-
tana a sorti l’artillerie lourde pour 
la débuter. D’une seule voix et sous 
l’Etoile Bella Lui qui semble lui 
porter bonheur. 
 ISABELLE BAGNOUD LORETAN 

Tout le programme sur www.etoilebellalui.ch   

Le festival Etoile 
Bella Lui débute  
ce week-end. Le  
village de la grande 
roue accueillera de 
nombreux stands.   
DR

 TOURISME   La Fondation 
Emera a l’ambition de rendre plus 
attrayant le Valais touristique 
pour les personnes en situation de 
handicap. Après une phase pilote 
qui a concerné les districts de 
Sierre (Sierre, val d’Anniviers, 
Crans-Montana), de Loèche et de 
Conches, la fondation lance une 
opération d’envergure sur l’en-
semble du canton pour recenser 
l’accessibilité des lieux publics. 

La largeur des portes, la barre 
d’appui dans la douche d’un hôtel, 
la hauteur des tables dans un res-
taurant ou l’accessibilité de la bi-
bliothèque sont des détails qui 
sont totalement déterminants 
lorsqu’on débarque en fauteuil 
roulant! Mais pas seulement, ils 
concernent aussi les personnes 
âgées ou des familles avec pous-
settes. Pro Infirmis a développé 
une méthode numérique pour re-

lever des données, de concert aus-
si avec les offices du tourisme. En 
tout, il s’agira de recenser et de pu-
blier les données de 7000 lieux 
touristiques. Ces données seront 
ensuite intégrées dans les diverses 
plateformes web existantes, sites 
web touristiques et Pro Infirmis. 
Une démarche exhaustive qui né-
cessite du personnel même si le 
projet est soutenu par de nom-
breux sponsors et donateurs. Dans 

la région, ProjetSanté a permis 
l’extension du projet dans le dis-
trict de Sierre. 

 
Appel à bénévoles 

Pour relever toutes ces données, 
la Fondation Emera cherche des 
bénévoles motivés. Les personnes 
peuvent s’adresser à Antoine Bell-
wald, chef du projet.  RÉD 

antoine.bellwald@id-geo.ch  
ou au 079 845 84 85. 

PERSONNE EN SITUATION DE HANDICAP ACCESSIBILITÉ 

Un Valais accessible à tous

FESTIVAL BELLA LUI UN APRÈS-SKI TAILLE XXL 

Soudain, la magie opère
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ISABELLE  
BAGNOUD LORETAN 
 
Demain, samedi 7 décembre, Gas-
ton Barras dédicacera sa biogra-
phie «Un destin à Crans-Montana 
et dans le monde» à Cinécran. Il le 
fera après la projection, à 15 h 30, 
du fameux «Temps présent» de 
1977 «Cabales à Chermignon» et 
de la présentation de l’ouvrage par 
son auteure, l’historienne d’art 
Sylvie Doriot Galofaro. Sur la cou-
verture du livre, paru aux Editions 
Slatkine, Gaston Barras jongle 
avec une balle de golf. Ce n’est pas 
un hasard. Le golf a été un accélé-
rateur pour la carrière de Gaston 
Barras mais aussi pour toute la sta-
tion de Crans-Montana. Car sa vie 
se confond pour beaucoup avec 
l’histoire du Haut-Plateau, «un 
endroit unique au monde». 

Fidèle au poste 
Gaston Barras est assis à la ta-

ble ronde de son agence immobi-
lière située dans la Résidence, au 
cœur de Crans, sa première pro-
motion immobilière réalisée avec 
René Antille. Gaston Barras est en 
forme, il taquine le personnel. 
Pourtant il revient de très loin, 
après de graves problèmes de san-
té. «Moi? Je suis toujours en va-
cances», dit-il sur le ton amusé 
qu’on lui connaît. Car Gaston Bar-
ras n’a jamais fait de différence en-
tre sa vie, sa famille, son travail, le 
golf et tout le reste. Question de 
personnalité et parce que son 
grand talent a été, tout au long de 
sa vie, de réseauter avant l’heure, 
de lier d’utiles relations grâce à un 
instinct développé et une volonté à 
toute épreuve. Il lâche rarement, 
cherche toujours des solutions. 
Un naturel gai, optimiste, doué 
pour les contacts et les affaires. 
Curieux d’apprendre des autres. 
Gaston a voyagé toute sa vie pour 
attirer les clients, dans les  
années 70 il se rendait déjà dans 

les pays de golf. Il est toujours reve-
nu avec des idées. 

Cette biographie permet de 
mesurer l’ampleur de ce qu’il a 
créé. Qu’on l’admire ou qu’il irrite, 
cette trajectoire ne laisse pas in-
différent. Elle permet aussi de se 
confondre avec l’histoire de 
Crans-Montana. A 88 ans, Gaston 
Barras possède une mémoire vive, 
il se souvient des détails de son en-
fance et son enfance est riche 
d’expériences. Promoteur immo-
bilier, président de la commune 
de Chermignon durant vingt ans, 
de nombreuses distinctions dans 
le monde du golf, dont celle de 
vice-président d’honneur à vie de 
l’European Tour et Promoteur du 
sport suisse de l’année 2000… On 

lui doit aussi la création de la Nuit 
des neiges, des Semaines musica-
les ou de la revue «La Vie à Crans-
sur-Sierre, Montana, Aminona». 
«Monsieur golf», qui a débuté 
comme caddy, s’est mis à l’heure 
de la transmission mais ne négli-
gera pas durant l’interview de 
faire la promotion de sa station ni 
des bienfaits du golf.  

La famille c’est? 
La famille est la base de tout. 

J’ai été élevé par mes parents et 
mes grands-parents. Les tantes, 
les cousins, tous les membres de la 
famille comptent. Maintenant en-
core je suis très famille… Hier, 
l’une de mes petites-filles m’appe-
lait d’Inde, j’ai contacté des petits 

enfants qui vivent au Canada, j’ai 
mangé ici avec le reste de la fa-
mille. Je travaille avec mes enfants 
et mes petits-enfants… Oui la fa-
mille, c’est sacré! 

 
Quel est votre leitmotiv? 

Dans la vie, tout est basé sur la 
volonté et la maîtrise de soi. 
Quand j’ai épousé ma femme 
Odette, nos deux familles étaient 
opposées à cette union et nous 
avons quitté le Valais quelque 
temps. Il fallait de la volonté… 

 
Vous possédez une sacrée 
mémoire? 

Il faut la travailler. Je lis tous les 
matins «Le Nouvelliste», 
«24 heures» (je suis abonné de-
puis 1952) et «Le Temps». Mais 
oui je me souviens de toute mon 
enfance à Chermignon, Ollon, 
Crans et au mayen. Ma grande 
peur a été le tremblement de terre 
de 1946, j’étais malade et me trou-
vais au dortoir au dernier étage de 
l’Ecole de commerce de Sierre. J’ai 
été bloqué quelques heures, la 
porte était fermée, c’était impres-
sionnant. 

 
Jeune, vous étiez timide, 
difficile à croire? 

Super timide. Quand ma mère 
me demandait d’apporter des fac-
tures de l’épicerie aux clients, je 
n’osais pas les apporter, je les dé-
chirais… Quand je suis devenu re-
présentant, il a fallu deux ver-
mouths avant ma première vente. 
Ensuite j’ai compris que j’étais un 
bon vendeur! 

 
Vous partez avec René 
Antille 45 jours aux  
Etats-Unis en 1963 déjà, 
c’est le début de  
nombreux voyages  
de par le monde… 

J’habitais encore Montana à 
l’époque. Je suis sorti du Valais 
pour la première fois à l’âge de 

 CRANS-MONTANA  La biographie de Gaston Barras, signée Sylvie Doriot 
Galofaro sort de presse. Elle sera présentée au public demain à Cinécran. L’histoire 
de Gaston Barras se confond avec celle de la station. C’est évident. 

Gaston Barras à l’Agence Barras. Le boulot c’est les vacances…  
LEJDS

«La base, c’est la famille» 
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16 ans pour une compétition de 
golf: à Villeneuve quand j’ai vu le 
lac, j’ai cru que c’était la mer! Avec 
René Antille, nous sommes partis 
au Congrès mondial des agents im-
mobiliers à Chicago et nous avons 

visité tous les Etats-
Unis: San Francisco, 
Napa Valley, Las Vegas, 
Washington… Ça m’a 
complètement ouvert 
l’esprit. Avec René An-
tille aussi, nous sommes 
allés à Francfort, Munich 
ou Vienne, nous faisions 
la promotion de la station, 
nous allions voir des jour-
nalistes, nous prenions des 
idées… Il y a toujours des 
bonnes choses à ramener, 
des rencontres à faire. J’ai visi-
té la plupart des stations d’Au-
triche quand mes enfants 
étaient encore adolescents, les 
stations en Bavière et en 
France. 

 
Pourquoi? 

Pour apprendre. Il ne suffit pas 
d’avoir de bons diplômes, il faut de 
l’expérience. J’ai été élu président 
de l’association mondiale de golf 
du Rotary que j’ai créée, à Mel-
bourne. L’année suivante, j’ai prési-

dé l’association à Sun Valley (USA), 
puis à Tokyo et j’ai terminé à Biar-
ritz. Avec mon anglais tout à moitié! 
Les langues c’est important… 
 
Le coin que vous préférez? 

Il y a partout des belles choses 
mais ici c’est unique.  

 
Justement vous avez 
importé l’idée d’une  
Maison du Valais, une 
grande fierté? 

Oui et le regret aussi que malgré 
sa promesse de soutien, le canton 
du Valais n’ait pas pu donner suite à 
celle-ci, qu’il n’a pas mesuré que la 
Maison du Valais, qui faisait la pro-
motion de notre canton, se trouvait 
sur l’une des plus prestigieuses 
rues au monde, la rue Royal au 
cœur de Paris, un lieu exception-
nel! Tous les clients d’ici y pas-
saient. L’inauguration a duré trois 
jours avec de grandes vedettes et la 
présence d’André Bornet, prési-
dent du Grand Conseil et Antoine 
Zufferey président du Conseil 

d’Etat. L’établissement a vécu 
trente-deux ans.  

 
Très tôt vous apprenez la 
politique locale… 

Oui et j’ai appris que la jalousie 
était un fléau. Comme président, 
j’ai toujours bien travaillé avec les 
jaunes et les blancs. J’ai toujours pu 
compter sur Prosper Bonvin et Be-
noît Duc et bien d’autres. J’aurais 
peut-être dû rester quatre ans de 
plus… 

Pourquoi le golf est-il unique? 
On peut jouer au golf jusqu’à sa 

mort. Otto Bücher, propriétaire de 
l’Hôtel d’Angleterre à Genève, a 
joué jusqu’à l’âge de 100 ans! Le 
golf est bon pour la santé et pour 
les relations publiques. On joue 
pendant plusieurs heures, on ren-
contre du monde, c’est extraordi-
naire. Tout jeune, grâce à la prati-
que du golf, j’ai fait la connaissance 
de plusieurs personnalités qui 
m’ont ouvert d’autres horizons. 
Des rencontres exceptionnelles…

PUB
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 GRIMENTZ  On les attend cha-
que année. Peut-être parce que 
lorsque l’on pense à Noël, on ima-
gine volontiers les rues enneigées 
du vieux village de Grimentz et ses 
stands animés des Féeries. Ces bel-
les rencontres se dérouleront le 
week-end des 14 et 15 décembre 
avec un programme destiné aux 
grands et aux petits. Une chasse au 
trésor, un concours photo, du gri-
mage, des spectacles de rue avec le 
collectif loco live, un film de Noël, 
le père Noël en tyrolienne et de 
nombreux stands. La soirée se 
poursuivra par une messe de Noël à 

l’église animée par le chœur Ora-
cantat qui donnera un concert de 
Noël à 20 h 30. La soirée s’achève-
ra avec les DJ’s de Généteam à la 
scierie. Le dimanche, pratique-
ment le même programme, avec la 
remise des prix des concours et un 
feu d’artifice pour clore cette  
11e édition. 

Chaque année, les Féeries de 
Noël soutiennent une association. 
Cette année, le choix s’est porté 
sur l’association pour la recons-
truction du terrain de football 
d’Anniviers (lire page 23).  RÉD 
Samedi dès 14 h et dimanche de 11 à 17 h 30.

Le père Noël, une attraction qui attire toujours les enfants.  
SACHA BITTEL

CHAMPIONNAT VALAISAN DES SOLISTES LUCIE ET CÉLIEN SAVIOZ 

Prêts pour le championnat
 VISSOIE    «Les concours permettent de 
fixer des objectifs et donnent du sens à ce que 
nous faisons…» expliquent en chœur Célien 
et Lucie Savioz,  frère et sœur. Ils participeront 
au 25e Championnat valaisan de solistes et de 
quatuors à Sion, demain, samedi 7 décembre 
au lycée-collège des Creusets. Dans la famille 
Savioz, papa joue de la basse et préside la fan-
fare, la petite sœur a commencé le trombone. 
Au sein de l’Echo des Alpes, six musiciens se 
sont donné comme objectif de 
participer à un concours par 

an. «Ces concours sont aussi l’occasion de re-
trouver nos amis de la fanfare de Lens avec qui 
nous partageons un camp de musique l’été», 
explique Célien Savioz, 14 ans et en 1re année 
au lycée-collège de la Planta.  «J’aurais voulu 
faire partie du chœur de Vissoie parce que mes 
copines en faisaient partie. Mon père m’a en-
couragée à commencer la fanfare mais je ne re-
grette pas, l’ambiance est familiale, la musique 
est plus poussée, je ne joue pas que pour les co-

pines!» explique Lucie, 15 
ans et en 2e année à la 

Planta aussi.     
Toutes les se-

maines, les enfants suivent une répétition, un 
cours privé et un cours de solfège. Ce qui n’em-
pêche pas Célien de faire du hockey au sein de 
l’équipe d’Anniviers et Lucie de jouer dans 
l’équipe féminine de hockey de Sierre: «J’aime 
faire du sport pour me défouler. A Sierre l’am-
biance est bonne et je peux travailler mon pati-
nage», explique la jeune fille qui pratique aus-
si la grimpe et la course à pied. Ce n’est pas la 
première fois qu’ils participent au Champion-
nat valaisan, plus stressant que le Slow Melody 
Contest où le concours est moins technique. 
«Nos parents nous accompagnent, avec les co-
pains on s’écoute… L’année dernière, Célien a 
manqué de peu les qualifications, il espère les 
atteindre cette année. 

On rappellera que la 25e édition du cham-
pionnat valaisan vibrera aux sons de cinq qua-
tuors et de 319 solistes, avec une majorité de ca-
dets (114), devant les juniors (101) et les 
minimes (104). En un quart de siècle, la partici-
pation a doublé. La parité est pratiquement at-
teinte avec 154 concurrentes et 165 concur-
rents.  ISABELLE BAGNOUD LORETAN

Lucie et  
Célien Savioz:  
«Les concours  
ça donne  
des objectifs  
et c’est  
du plaisir  
aussi.» 
REMO

Le championnat 
Au lycée-collège des Creusets, Sion 
8 h 45: début du concours de 
qualification pour les juniors 
13 h 30: début du championnat 
valaisan des juniors, des minimes et 
des quatuors 
19 h: finale des minimes 
20 h: grande finale des solistes juniors. LE
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LES FÉERIES DE GRIMENTZ 11e ÉDITION 

Féerique, comme il se doit en cette saison
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VALAISIA BRASS BAND QUINTUPLE CHAMPION SUISSE 

«L’un de nos plus beaux succès»
 SIERRE  Le Valaisia a écrit l’his-
toire en décrochant pour la cin-
quième année d’affilée le titre envié 
de champion suisse des brass 
bands à Montreux. Le brass band 
valaisan a décroché la 1re place de 
la pièce imposée, devant celui de 
Lucerne. Il terminait second au li-
bre, juste derrière Lucerne. Et 
dans ce cas, c’est le vainqueur de 
l’imposé qui l’emporte. «C’était 
l’un des plus beaux succès du Va-
laisia», explique Arsène Duc qu’on 
devine très heureux. Après les ré-
sultats plus mitigés en 2019 lors 
des championnats d’Europe et au 
British Open, le Valaisia a renoué 
avec le succès même si, comme le 
rappelle son directeur, «ce n’est 
pas la qualité de notre brass band 
qui avait baissé, simplement nous 
avons eu un peu moins la baraka». 
Pourtant, le tirage au sort n’avait 

pas été très favorable pour la pièce 
libre du dimanche. En tirant la 
première place, on réussit rare-
ment à ce placer en tête. «Nous 
avons fait un super échauffement 
le dimanche matin, nous étions 
prêts», relève le directeur. Avec un 
risque d’interprétation qui a visi-
blement payé «en essayant de re-
transcrire au mieux le style jazz du 
compositeur». Avec ce titre, le Va-
laisia pourra concourir sous les 
couleurs de la Suisse au prochain 
championnat d’Europe qui se dé-
roulera à Palanga en Lituanie les 
1er et 2 mai 2020. 

A noter qu’en 1re catégorie, le 
RosAlp BB monte sur la 3e place 
du podium avec 93 points. Angelo 
Beapark, membre du RosAlp, a dé-
croché le prix du meilleur cornet 
principal en 1re catégorie. IBLLa liesse parmi les musiciens et les membres du comité lors des 

résultats! FAHNY BAUDIN

 RÉCHY  Alodie Luisier-Albasini est 
née le 21 novembre 1929, à Chalais. 
Fille de Marceline et d’Alfred Albasi-
ni-Savioz, elle est la quatrième d’une 
fratrie qui compte huit enfants. Le 
26 novembre 1955, elle épouse 
Marc Luisier, installateur sanitaire, 
ferblantier-couvreur et inventeur in-
dustriel. Son époux est malheureu-
sement décédé le 6 novembre der-
nier, soit deux semaines avant 
l’anniversaire d’Alodie. A quelques 
jours près, le couple allait célébrer 
ses 64 ans de mariage. 

Alodie a eu six enfants, quatre 
filles, Béatrice, Monique, Nicole et 
Sabine et deux garçons, Jean-Marc 
et Philippe. Elle est l’heureuse 
grand-maman de 18 petits-enfants 
et de 13 arrière-petits-enfants. La ju-
bilaire vit en toute simplicité dans 
sa maison de Réchy.   (C)

Alodie Luisier est entourée  
de ses six enfants: de gauche  
à droite Nicole et Sabine.  
Derrière, Philippe, Monique, 
Jean-Marc, Béatrice. LE JDS

ALODIE LUISIER-ALBASINI NONAGÉNAIRE 

18 petits-enfants! Sorties hivernales pour les seniors 
SIERRE Pro Senectute Sierre et environs organise une séance d’infor-
mation au restaurant Le Bourgeois à Sierre, mardi 10 décembre à 
14 heures. On y présentera les sorties de l’hiver pour les seniors: ran-
données à raquettes à neige, ski de fond, skating, excursions à peaux de 
phoque et autres balades sur des parcours balisés ou sorties hors-piste. 
Ils étaient près de 50 participants l’hiver dernier âgés de 60 ans et plus 
à participer aux excursions sous la conduite d’accompagnateurs com-
pétents. D’ailleurs, Pro Senectute en profite pour lancer un appel, les 
accompagnateurs se font rares, il en faudrait de nouveaux… Si le cœur 
vous en dit, vous serez les bienvenus! 
www.prosenectute.ch 

Quand la trompette de Yannick Barman  
surfe sur la glace 
SIERRE Yannick Barman présente au TLH-Sierre «Baïkal» jusqu’à 
demain, 7 décembre, un spectacle sons et lumières. Le trompettiste va-
laisan transforme sa voix, douce et rauque sur les glaces transparentes 
du lac Baïkal. Photographies, vidéo et dessins signés Jean Morisod sont 
projetés par Maxime Gianinetti et conversent avec la puissance de feu 
du trompettiste. Après «Stalker», créé en 2016 et joué dans le monde 
entier, Yannick Barman arrive pour la première fois à Sierre pour un 
témoignage sensible et étourdissant d’un homme face à un lac gelé. 
Les 6 et 7 décembre à 20 h 30. Réservation sur www.tlh-sierre.ch 

Gospel 
SIERRE Ce dimanche 8 décembre à 17 h 30, l’Armée du Salut de la 
ville de Sierre propose un concert gospel à la salle de la Sacoche avec le 
groupe Shelomith pour un beau concert de l’avent. 
Ouvert à tous. Chapeau à la sortie et apéro dînatoire offert en fin de concert.

EN BREF
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BELLE ÉDITION!  CLIC- 
CLAC

Une belle édition de la Foire Sainte-Catherine. Des  
conditions météo clémentes, du monde, des exposants 
de bonne tenue et du vin chaud à gogo. REMO

Les exposants sont venus aussi de toute la Suisse, de France 

ou d’Italie, comme ici, avec des produits de la région  

du Piémont. REMO

Petite pause bien 
méritée pour le 
directeur de la 
braderie, Silvio 
Caldelari. 
«Incroyable comme 
ce massage des pieds 
fait du bien.» LE JDS

SIERRE  IL A FAIT BEAU SUR L’AVENUE GÉNÉRAL-GUISAN.  
TOUT LE MONDE Y ÉTAIT. 

Ambiance raclette au stand du HC Sierre avec le hockeyeur 

Auguste Impose. REMO

Les églises aussi ont pris place dans le cortège des exposants 
et des sociétés locales sierrois. Et avec le sens de l’humour…   
LE JDS

La Catherinette est Anniviarde. Christelle Salamin de  

Saint-Luc a confectionné le plus beau chapeau sur le thème 

du Western. Ici entourée de Fabrice Mayor et Sébastien Rey.   

REMO
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Medium pure de naissance
Ex-prêtresse Chamane

SARAH
0901 11 33 66 Fr. 2.50/min

Amour Couple Travail Santé

Rapide Précise Flash de suivi

<wm>10CFWMrQ4CQRDGnmg2_WYz-8PIy7kLguDXEDTvrzhwJ2qapseRUfiz7ffn_kiBu3mHMbNTRmvKPkvtKBHV0biJcGaDS2-cesD6NYaMuoSFLHzFOfm83l9B1tjOcgAAAA==</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDAy0jUyNzCwsAQAV7ghLA8AAAA=</wm>

M arie-Virginie
Voyante/Médium
& Astrologue

0901 346 943
CHF. 2.90 min

RV. 079 346 94 30
7/7

MARCHÉ DE NOËL
Dimanche 22 décembre
Ouverture des commerces 9 h. > 18 h.

OUVERTURE SPÉCIALES 
DES COMMERCES
Dimanche 8 décembre 9 h. > 18 h.
Vendredi 20 décembre Nocturne 8 h. > 21 h.
Samedi 21 décembre Nocturne 8 h. > 20 h.
Dimanche 22 décembre 9 h. > 18 h.
Lundi 23 décembre Nocturne 9 h. > 21 h.

A louer à Veyras
Rte de Riondaz 38B

3½ pièces
dans maison
mitoyenne

Fr. 1170.-
Tél. 078 615 89 59.

Sierre

Bel attique
3½ pièces
118 m2

entièrement refait
à neuf, centre ville,
grande terrasse,

garage.

Fr. 1750.- + charges.

Tél 079 430 12 15

La Bourgeoisie d‘Ayer
cherche :

un métral
pour 2260 m2 de vignes

Renseignements

tél. 079 505 62 39

Votre spécialiste en aides auditives

Audition

Rue de Galley - 3966 Réchy                           
Essai gratuit - 078 778 00 98
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 SIERRE  Cette année, le Parc naturel Pfyn-
Finges a remis leur distinction à trois nouvelles 
entreprises partenaires. Avec l’hôtel-restau-
rant Relais Bayard à La Souste, le restaurant 
Godswärgjistubu à Albinen et l’hôtel Arkanum 
à Salquenen, le parc naturel enrichit son offre 
de trois entreprises de restauration! 

Dans le domaine «Economie régionale dura-
ble», le Parc naturel Pfyn-Finges conclut des 
contrats de partenariat avec les entreprises 
locales. «Ces entreprises partenaires, qui re-
présentent les valeurs du parc naturel dans 
leurs activités, sont pour nous des ambassa-
deurs idéaux», assure le responsable du dépar-
tement, Andreas Gattlen. «En particulier dans 
le secteur de la restauration, les projets com-
muns permettent de montrer aux habitants et 
aux hôtes le bénéfice des produits fabriqués à 
partir de matières premières locales et dura-
bles.» 

Commercialiser la cuisine régionale 
et de saison 

Après l’acceptation des demandes de parte-
nariat par le comité de l’association, la remise 
officielle de la plaque partenaire a eu lieu le 
mardi 26 novembre dernier au Centre nature et 
paysage à Salquenen. «En tant qu’établisse-
ment de restauration, cette collaboration avec 
le parc naturel nous permet notamment de 
renforcer l’expansion et la commercialisation 
de la cuisine régionale de saison», explique 
Rita Moreillon, directrice de l’hôtel Arkanum 
dans le village viticole de Salquenen. Manuela 
Bayard, directrice et propriétaire de l’entre-
prise familiale Relais Bayard était également 
présente. Son hôtel qui vient d’être classé en 
tant que Bike-Hotel est un point de départ 

idéal pour différentes activités dans le parc na-
turel. Le restaurant Godswärgjistubu était re-
présenté par le couple de restaurateurs Hanne-
lore et Sasha Tsokhim-Bumann. Leurs 
créations culinaires de saison sont composées 
d’anciennes variétés locales qu’ils cultivent 
également eux-mêmes — une offre qui rejoint 
l’esprit du parc naturel. 

Les entreprises partenaires du Parc naturel 
Pfyn-Finges s’engagent dans les domaines de la 
durabilité, de l’écologie, de l’économie et de la 

responsabilité sociale. En retour, elles bénéfi-
cient du réseau et des services marketing du 
parc naturel de même que d’autres projets 
communs. En outre, les entreprises partenai-
res ont la possibilité de faire certifier leurs pro-
duits par le label des Parcs suisses. Le Parc na-
turel Pfyn-Finges compte aujourd’hui 
24 partenaires de ce type et est aussi l’un des 
parcs naturels suisses les plus fortement an-
crés dans l’économie locale.  (C)  
www.pfyn-finges.ch 

Rita Moreillon (Hôtel Arkanum), Sasha et Hannelore Tsokhim-Bumann (Godswärgjis-
tubu), Andreas Gattlen (Parc naturel Pfyn-Finges) et Manuela Bayard (Relais Bayard). 
Trois nouveaux partenariats avec Pfyn-Finges en faveur d’une économie durable. DR

LE RENDEZ-VOUS MENSUEL DU PARC NATUREL  PFYN-FINGES

Un parc naturel ancré  
dans l’économie locale!

PUB

Un monde de rêves réalisés!

SIERRE Av. de la Gare 4, 027 455 85 85
www.lathion-voyages.ch

Offrez un bon de voyage
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Son grand-père était membre fondateur et son père, président. Gilles 
Salamin a repris les rênes de La Résistance il y a plus de quinze ans et 
a ouvert la société aux femmes en 2008! D’après le docteur Tschopp, 
membre actif de la société, La Résistance qui fête ses 100 ans est la plus 
ancienne association de non-fumeurs au monde avec des statuts!  

Jamais tiré sur une clope? 
Je n’ai jamais été fumeur. J’ai essayé, mais je n’aimais pas du tout le 

goût que cela laisse en arrière-bouche.  

Vous n’avez jamais fumé, comment pouvez-vous 
comprendre un fumeur? 

Je ne les comprends pas et je les agace régulièrement sur le fait 
que ce n’est pas bon pour leur santé. 

Président, comme votre grand-père et votre père. 
Dans l’ADN familial? 

Non pas du tout. J’accompagnais mon père lors de sa dernière as-
semblée en mars 2004. Il a donné sa démission en tant que président, 
car il était très malade. Je me trouvais au fond de la salle au moment 
de la nomination d’un nouveau président. Mon nom est sorti et, se-
lon les statuts, j’ai été élu pour une période de deux ans qui dure de-
puis quinze ans… 

Pourquoi a-t-on fondé la société à cette époque?  
Certainement pour des raisons économiques car le paquet de ta-

bac coûtait cher en 1929. Mon grand-père, membre fondateur, avait 
coutume de dire que dès le moment où l’on se mariait, il fallait éco-
nomiser. Si l’on compare les prix des paquets aux salaires de l’époque, 
le paquet coûterait aujourd’hui 12 fr. 50! Si un membre refumait, 
l’amende était de 30 francs: les coûts étaient dissuasifs! Rien n’indi-
que que c’était pour des raisons de santé. Cela est venu bien plus tard 
lorsque nos prédécesseurs se sont battus pour que les endroits pu-
blics deviennent non-fumeurs. 

Comment fonctionne l’association? 
Nous faisons une assemblée générale et un repas en commun cha-

que année. Tous les cinq ans, nous faisons une sortie. Avant l’âge de 
20 ans, c’est gratuit, il suffit d’être non-fumeur.  

N’y a-t-il pas assez de prévention aujourd’hui? 
Nous ne faisons pas de prévention active. Nous avons soutenu, à 

plusieurs reprises, des associations de prévention, par des séminaires 
et des dons. Notre rôle est plus un soutien moral aux membres qui ont 
arrêté de fumer.  

Votre descendance perpétuera l’association? 
Pourquoi pas, rien n’est impossible. Ou d’autres arriveront pour le 

faire… 

LA RÉSISTANCE 
  
Date fondation: 1929 
Lieu: Muraz, Sierre 
Nombre de membres: 39 
Président: Gilles Salamin

LES SOCIÉTÉS D’ICI

L
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Les sociétés locales sous le feu  
des questions du «Journal de Sierre».  
Pour faire connaissance... 

RETOUR SUR IMAGES 

Ils ont brillé

 SIERRE    L’association de musique actuelle Artsonic a fêté le week-end 
dernier ses 20 ans. Le premier président, Stéphane Ganzer et le président 
actuel, Steve Frily ont partagé une soirée rythmée d’excellents concerts. 
Dans les salles, jeunes et anciens, nostalgie et convivialité. Les Abattoirs 
ont fêté dignement l’anniversaire. DR

 SIERRE  L’association suisse d’accréditation, présidée par Bernard Bri-
guet, a organisé une soirée sur le sport au Château de Villa. L’occasion 
aussi de récompenser le cycliste Steve Morabito pour l’ensemble de sa  
carrière sportive. REMO 

, j , g
ont fêté dignement l’anniversaire. DR

SIERRE L’association suisse d’accréditation, présidée par Bernard Bri-

aussi de récompenser le cycliste Steve Morabito pour l ensemble de sa 
carrière sportive. REMO

 SIERRE      Pour sa sixième édition, l’épreuve cantonale du concours Top 
Chef a permis à onze élèves du CO de Goubing de montrer leur talent en 
élaborant un burger typiquement valaisan sous le thème «Valburger». 
Madarati Suhaila a décroché la première place, Faria Coutinho, la secon-
de et Inês Seixas, le troisième rang. Ils sont qualifiés pour participer à la 
demi-finale cantonale en février.   DR 

I

e».  
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HOCKEY SUR GLACE ABOLITION DE LA RELÉGATION 

Les bruits de couloirs 
 SIERRE   Les dirigeants des 
équipes de Swiss League avaient 
eu vent de l’affaire, la nouvelle a 
fuité dans la «NZZ» en début de 
semaine: des clubs de deuxième 
division ont émis le souhait de 
changer leur règlement et de faire 
en sorte qu’il n’y ait pas de relégué 
en fin de saison. «Oui, on m’a par-
lé de cette éventualité, mais pour 
l’heure je n’en sais pas plus. Au-
cune discussion officielle n’a été 
entreprise», commente Alain Bon-
net, président du HC Sierre.  

Toujours selon le média aléma-
nique, une votation sur le sujet 
pourrait avoir lieu en février et il 
faudrait une majorité des deux 
tiers des clubs afin qu’un change-
ment puisse avoir lieu. Les farm-
teams Zoug Academy et Ticino 
Rockets sont derrière cette idée. 
Durant ces trois dernières années, 
ils avaient été protégés. Ce qui 
n’est plus le cas actuellement «Ils 

ont investi beaucoup d’argent, d’où 
leur envie de fermer la ligue. Je 
pense qu’une relégation en MyS-
ports League condamnerait ces or-
ganisations. Mais un règlement 
avec justement une relégation a 
déjà été voté par les clubs», pour-
suit Alain Bonnet. Si ce projet est 
accepté cela signifierait que la sai-
son 2020-2021 de Swiss League se 

jouera avec treize équipes, ce qui 
n’est pas un problème majeur. Et 
pourquoi ne pas l’augmenter à 
quatorze, douze mois plus tard?       

La National League  
également impactée 

En revanche, ce changement 
pourrait également impliquer une 
fermeture de la National League, 
ce qui ne serait pas du goût de tous 
les leaders de Swiss League. Et 
c’est justement en tenant compte 
de cela que la majorité des deux 
tiers requise ne sera peut-être pas 
atteinte. «Ce sujet nous concerne, 
même si nous sommes plus pro-
ches de la huitième place que de la 
dernière. Mais pour nous sur le 
long terme, nous savons que de 
toute manière nous allons devoir 
produire des résultats. Au risque 
de voir diminuer les affluences à 
Graben», conclut le président. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

Les joueurs pensent surtout à gagner leurs matchs. Dimanche dernier dans le derby valaisan de Swiss 
League, Viège a pris le dessus sur le HC Sierre à Graben (0-4). REMO

18 
En fin de saison régulière, 
les quatre derniers clubs 
effectueront un tour de  
relégation en six matchs, 
soit 18 points. Le perdant 
affrontera le vainqueur de 
MySports League. Il s’agit 
donc pour Sierre de laisser 
les Rockets à… 18 points ou 
proche de cette marque.
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SPORTS HOCKEY SUR GLACE 
DU NOUVEAU CHEZ LES 
FANS Le Supporters Club 
HC Sierre vient d’être créé.  
Il compte déjà 150 membres.

22

Un temps faible 

SWISS LEAGUE Avec seule-
ment un succès lors de ses six 
derniers matchs, le HC Sierre 
est de nouveau au creux d’une 
vague. Une telle situation s’est 
déjà produite fin septembre-dé-
but octobre. Les joueurs ont eu 
le mérite de relever la tête. Ils 
savent donc comment s’y pren-
dre. Lors de cette série négative, 
c’est surtout la défaite à Zoug 
qui laisse des regrets. Voyons le 
verre à moitié plein: le 
HC Sierre a tout de même battu 
dans le même temps La Chaux-
de-Fonds. 
 

Une vraie pression 
ADVERSAIRE Sierre recevra 
Winterthour demain. Là, le droit 
à l’erreur n’existera pas. Les 
Zurichois ont six points de re-
tard sur les Sierrois et viennent 
de se prendre un 7-1 face à 
Grasshopper. Cet adversaire ne 
convient cependant pas bien au 
HC Sierre qui s’est incliné 5-2 et 
5-1 lors des deux premières con-
frontations. 
 

Encore six matchs 
en décembre 
CALENDRIER Programme 
toujours aussi chargé pour la 
première équipe du HC Sierre. 
Elle n’aura pas de pause durant 
les fêtes de fin d’année. 
Samedi 7 décembre  
18 h Sierre - Winterthour 
Mardi 17 décembre  
19 h 45 Olten - Sierre  
Samedi 21 décembre  
17 h 30 Thurgovie - Sierre 
Lundi 23 décembre 
20 h Sierre - Ticino Rockets 
Vendredi 27 décembre  
20 h Langenthal - Sierre 
Dimanche 29 décembre  
18 h Sierre - Ajoie

AGENDA
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HOCKEY VALAIS-WALLIS FUTURE 

Les U20 font un carton
 VIÈGE/SIERRE   L’équipe des 
U20 du HC Valais-Wallis Future est 
composée à moitié de francopho-
nes et à moitié de germanophones. 
C’est un vrai projet valaisan, puis-
que les joueurs viennent non seule-
ment de Sierre et de Viège, mais 
également du Bas-Valais ainsi que 
du Chablais. Pour la deuxième sai-
son, Daniel Wobmann est à la tête 
de ce groupe dans une catégorie de 
jeu qu’il connaît extrêmement 
bien, puisqu’il a conduit le HC 
Viège au titre il y a une dizaine 
d’années. «Je possède un énorme 
contingent de 33 joueurs. Nous 
nous entraînons à Viège. C’est vrai 
que pour certains les déplacements 
sont longs et les horaires pas tou-
jours très adaptés. Mais jusqu’à 
présent je suis très satisfait de no-
tre saison. Si on m’avait dit que 
nous serions dans les premiers 
avec 20 victoires en 22 parties, 
j’aurais signé tout de suite.» 

Valais-Wallis Future a perdu 
son premier match dans le temps 
réglementaire vendredi dernier à 
Graben face à Rapperswil (0-3). 
Par la même occasion, les Saint-
Gallois ont pris la tête du classe-
ment, mais avec un match de plus. 
«Nous avons un bon potentiel. 
Nous continuons de développer 
ce que nous avons mis en place 
l’année dernière. Nous avons 
énormément travaillé durant l’été 
avec cinq entraînements hebdo-
madaires au programme. Ce 
groupe peut s’appuyer sur une ex-

cellente mentalité et sur une belle 
ambiance. Tout le monde tire à la 
même corde, ce qui par le passé 
n’a pas toujours été le cas», com-
mente Daniel Wobmann.      

Dans le monde des adultes 
Pour ces juniors, il n’y a pas de 

seconde équipe de jeunes. Afin de 
remédier à ce manque, des collabo-
rations ont été mises en place avec 
Sierre II qui évolue en 2e ligue et 
Saastal qui joue en 1re ligue. Les ju-

niors ont ainsi la possibilité d’être 
confrontés assez rapidement à du 
hockey d’adultes. «Cela demande 
une grande gestion en coulisses, 
mais nous arrivons à proposer de 
bonnes solutions à nos jeunes. Cer-
tains ont déjà pu goûter à la Swiss 
League. Cette situation devrait en-
courager nos talents à ne pas ali-
menter les contingents de nos ad-
versaires hors canton», poursuit 
Daniel Wobmann. 

L’ancien sierrois plaide lui aus-

si pour un regroupement total des 
forces valaisannes. Actuellement, 
notre canton est coupé en deux. 
Dimanche, Valais-Wallis Future a 
accueilli et battu Valais-Chablais 
Future 4-0. Les Bas-Valaisans sont 
huitièmes et pour l’heure qualifiés 
pour les play-off. «Nous sommes 
33 et eux ont à peine trois blocs. Il 
y aurait vraiment moyen de colla-
borer et de faire quelque chose de 
bien», souligne Daniel Wobmann. 

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY  

Maxime In-Albon dans le match au sommet face à Rapperswil le week-end dernier. Valais-Wallis 
Future s’est incliné 3-0 à Graben. REMO

La structure Valais-Wallis Future comprend non seulement les U20, mais également 
les U17 et les U15. «Les mouvements juniors sont plus en lien avec ces deux 
dernières équipes. Les plus grands sont davantage rattachés aux garnitures fanions», 
relève Olivier Salamin, président du mouvement juniors sierrois, totalement acquis 
au fait qu’il faille réunir les forces pour le bien des jeunes et du hockey valaisan. 
Cette entité indépendante comprend pour l’instant des clubs du Valais central et du 
Haut-Valais, mais elle reste ouverte à tous les autres clubs valaisans, étant donné 
qu’il s’agit là d’un projet à échelle cantonale. «Tout cela s’est fait très spontanément 
avec le HC Viège. Puis, sous l’égide de Frédéric Favre, il y a également eu des 
discussions avec Valais-Chablais Future. Le fait de s’engager devant un conseiller 
d’Etat montre que l’intérêt a dépassé les simples discussions qui peuvent avoir lieu 
au coin d’une table», souligne Olivier Salamin. Dans une situation jusque-là trop 
souvent bloquée, le rôle du canton est crucial. Car le seul moyen de conserver les 
meilleurs joueurs en Valais, c’est de leur offrir des équipes dans les meilleures 
catégories de jeu.

UN RAPPROCHEMENT CANTONAL 

Le rôle de Frédéric Favre va être crucial
Dans l’équipe des U20, l’ambiance est au beau fixe. Cette 
formation composée de Bas-Valaisans et de Haut-Valaisans 
prouve que le Valais est un canton et non deux demi-can-
tons. «Les gars ont vraiment plaisir à se retrouver et cela se 
voit. Ils sortent ensemble, ils partent en vacances ensem-
ble. Ce sont de vrais potes», confirme Guido Bernazzi, qui 
peut en témoigner deux fois plutôt qu’une, puisque ses 
enfants Thibaud et Eliot portent les couleurs des U20 de 
Valais-Wallis Future. Ils s’entraînent à Viège et jouent le plus 
souvent dans le Haut-Valais, ce qui n’est pas un problème 
pour eux. «Ils sont motorisés et ont l’habitude de se dépla-
cer. Cette année avec la nouvelle patinoire, ils sont même 
très contents de jouer à Viège. Et je constate que les en-
fants ne se posent pas de questions. Ils sont acquis à cette 
idée de collaboration», conclut Guido Bernazzi.

DES ACTEURS SATISFAITS 

«C’est aussi une réussite humaine»
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HOCKEY SUR GLACE SUPPORTERS CLUB HC SIERRE 

Des fans qui montrent l’exemple
 SIERRE   Depuis le mois de sep-
tembre dernier, les «rouge et 
jaune» peuvent compter sur le 
soutien d’un nouveau fan-club: le 
Supporters Club HC Sierre. De-
puis le début de la saison dernière, 
il est déjà actif grâce à une page 
Facebook. Désormais, il a passé à la 
vitesse supérieure. «Notre but est 
d’animer les matchs et d’organiser 
les déplacements, afin que notre 
équipe soit également soutenue à 
l’extérieur de Graben. Nous avons 
déjà 150 membres en deux mois. 
Ce succès dépasse toutes nos espé-
rances», commente le vice-prési-
dent Roland Barras. Le comité se 
compose également de Christian 
Thalmann (président), Dany Su-
ter (caissier), Fabien Gemmet (se-
crétaire), ainsi que des membres 
Gaby Emery, Philippe Thalmann, 
Hugo Antonelli et Jérémy Vuisti-
ner.  

La cotisation pour adhérer au 
Supporters Club a été fixée à 
50 francs par année. Elle permet 
d’obtenir des rabais sur les déplace-
ments et de participer à des évé-
nements liés au HC Sierre.   

Encadrer les Red Boys 
Cette nouvelle structure s’est 

aussi donné pour mission d’enca-
drer le groupe de supporters des 
Red Boys. Elle leur paie par exemple 
les tifos mis en place les soirs de 
match. «En contrepartie, nous leur 
avons fait savoir ce que nous atten-
dons d’eux. Nous avons envie qu’on 
parle en bien des supporters du HC 
Sierre. En guise de ligne directrice, 
nous avons signé une charte avec 
cette jeune garde et le chef de la sé-
curité du HC Sierre. De cette ma-
nière, nous espérons les canaliser», 
relève le secrétaire Fabien Gem-
met. Le but du Supporters Club est 

de continuer à chercher des mem-
bres et de développer ses activités. 
«Nous espérons ramener une nou-
velle génération de supporters. No-
tre patinoire est toujours bien rem-
plie, mais nous pouvons faire 

beaucoup mieux, ne serait-ce que 
dans le virage est», conclut le cais-
sier Dany Suter.  

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY 
Informations et inscriptions:  
www.supportershcs.ch 

Le Supporters Club a confectionné une banderole de 
remerciements pour les fans du HC Olten, qui avaient aidé 
financièrement les Sierrois lors de la faillite de 2013. DR

PUB
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STREETHOCKEY SIERRE LIONS 

La Slovaquie en force
 SIERRE   Mario Paulik et Ri-
chard Mraz se connaissent depuis 
qu’ils sont gamins. Ils ont grandi à 
Nové Zamky à l’est de Bratislava en 
Slovaquie. D’abord hockeyeurs, ils 
se sont ensuite dirigés vers le 
streethockey. A 26 ans, ils font dé-
sormais les beaux jours des Sierre 
Lions. L’histoire a débuté il y a cinq 
ans, avec l’arrivée en Valais de Ma-
rio Paulik. Puis Richard Mraz lui a 
emboîté le pas au début de la sai-
son 2018-2019. «Je me suis bien 
intégré. J’aime discuter avec les 
gens, ce qui m’a permis d’appren-
dre plus facilement le français. Et 
j’ai surtout été bien aidé par tous 
les membres du club. J’ai montré la 
voie», explique Mario Paulik. 

Une carrière sur glace 
Paradoxalement, l’intégration 

de Richard Marz est plus lente. 
Elle est justement freinée par la 
présence de son pote, qui lui fait 
souvent office de traducteur. «Je 
comprends lorsqu’on me parle, 
mais je peine à m’exprimer. Les 
mots ne viennent pas facilement. 
C’est clairement grâce à Mario 
que je suis là. L’entreprise Emery-
Epiney, chez qui nous travaillons 
nous permet également de jouer 
avec les Sierre Lions. On m’a don-
né du travail, sans que je sois du 
métier, ni même que je parle le 
français. C’est juste fantastique», 
poursuit Richard Marz.    

Le Slovaque a effectué toute sa 
carrière sur des patins. Il a évolué 
dans son championnat national, 
mais également en KHL avec le 

Slovan Bratislava et le club russe 
de Lev Poprad. Il a également ten-
té une expérience au Canada du 
côté d’Ottawa en OHL. «J’ai dû 
faire face à plusieurs blessures. J’ai 
été opéré du genou et de l’épaule. 
Lors de mes dernières années de 
hockeyeur, j’ai également eu des 
soucis avec mes employeurs, qui 
ne m’ont pas payé régulièrement. 
En venant à Sierre, en choisissant 
le streethockey, j’ai aussi choisi 
une sorte de sécurité. Je fais du 
sport et je travaille à côté. C’est 
rassurant d’avoir un salaire qui 
rentre régulièrement.» Richard 
Mraz a également eu des problè-

mes de santé impliquant une abla-
tion de la rate. Son système immu-
nitaire en a été affecté et cela ne 
l’aide pas non plus en ce qui con-
cerne la récupération. «Je dois me 
préserver au maximum pour arri-
ver en forme aux play-off. Les con-
tacts à répétition sont difficiles à 
encaisser en streethockey.» 

La Coupe au programme 
Sur le terrain, les deux compè-

res font bien évidemment partie 
des leaders, mais ils réfutent devoir 
prendre tout le jeu à leur compte. 
«Nous avons dans nos rangs six in-
ternationaux, des gars qui savent 

donc jouer. Si nous voulons arriver 
à nos objectifs, nous devons pou-
voir compter sur toute l’équipe», 
relève Mario Paulik. Il n’en dira pas 
plus sur les objectifs sportifs. «On 
en reparlera à la fin pour voir si 
nous sommes arrivés au but. Jus-
qu’à maintenant, je suis satisfait de 
notre saison, avec cette deuxième 
place derrière Oberwil», conclut 
Richard Mraz. Dimanche les Sierre 
Lions ont facilement battu Kernen-
ried 8-1. Le huitième de finale de la 
Coupe de Suisse à Dorénaz, de-
main à 14 heures sera leur dernier 
match de l’année 2019.  

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY

Mario Paulik et Richard Mraz, les deux Slovaques des Sierre Lions. DR

 VISSOIE   Le nouveau complexe 
sportif se trouve à l’ordre du jour 
de l’assemblée primaire de la com-
mune d’Anniviers, qui se déroulera 
ce lundi 9 décembre. L’ambitieux 
projet qui voulait placer la pati-
noire sous le terrain de football a 
été abandonné. Les deux aires de 
jeu se trouveront tout de même à 
proximité, avec des vestiaires com-
muns. Les fonds alloués à la pati-
noire s’élèveront à 1,5 million de 

francs et figurent au budget com-
munal 2020. «Une dalle va être 
posée afin d’équilibrer et de stabili-
ser le sol. Actuellement, la couche 
de glace à monter est inégale d’un 
endroit à l’autre. Cela provient du 
fait que la patinoire se situe sur 
une ancienne décharge. Sur les cô-
tés, des encrages seront également 
prévus pour une future couver-
ture», commente Frédéric Pellat, 
président du HC Anniviers. Le 

projet d’une patinoire couverte n’a 
donc pas été retenu. «Il faut garder 
les pieds sur terre. Nous allons 
avoir des installations neuves ré-
glementaires. Et les travaux pour-
ront débuter dès le mois de mars 
2020. Pour le toit, ce sera peut-être 
au club à trouver une source de fi-
nancement privée.»   

En ce qui concerne le terrain de 
football, son coût s’élèvera à 
4,5 millions de francs pris en 

charge par les fonds levés par l’asso-
ciation créée ce printemps 
(2,7 millions), par un crédit d’en-
gagement de la commune 
(1,8 million), les assurances 
(800 000), les entreprises de la ré-
gion (300 000), l’UEFA 
(288 000), le solde provenant du 
canton. Les travaux concernant le 
terrain de football ne devraient pas 
débuter avant 2021.   

CLAUDE-ALAIN ZUFFEREY 

HOCKEY SUR GLACE PATINOIRE DU HC ANNIVIERS 

Des installations rénovées, mais pas de toit  
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 SIERRE   Il n’y en a pas de pareil en Suisse ro-
mande. Durant cinq jours, du 11 au 15 décem-
bre au TLH-Sierre, la région vivra au rythme 
du cirque contemporain grâce au festival En-
cirqué. Neuf spectacles et 50 artistes du Valais, 
de Suisse, de France, de Belgique… La crème 
du cirque contemporain à Sierre! Avec, et c’est 
toujours la particularité du festival, trois volets 
socio-éducatifs grâce à des ateliers proposés 
cette année aux élèves de l’ECCG et aux fa-
milles. Car pour Sarah Simili, programma-
trice, «il est important que la population soit 
intégrée au festival». Les ateliers ont d’ailleurs 
rapidement affiché complet. 

La diversité du cirque contemporain 
Pour cette troisième édition, la programma-

tion est, à nouveau, flamboyante! Sarah Simili, 
depuis le temps, connaît sa matière: «C’est un 
boulot monstre mais j’adore ça! Je fais du cirque 
depuis l’âge de 14 ans, je connais les réseaux, je 
suis la plupart des grands festivals et voyage 
beaucoup. Le monde du cirque est finalement 
assez petit, nous nous connaissons tous», con-
fie la circassienne dont la sœur, Tania Simili 
présentera à Sierre une nouvelle création, 
Gnoko Boc avec Estelle Borel. Chaque année, 
Sarah Simili déniche des perles au festival Cir-
ca à Auch ou à la Biennale internationale de 
cirque Up! en Belgique.  

«Tous les spectacles se jouent deux fois à 
Sierre. Généralement, nous ne faisons pas salle 
comble à la première représentation, mais 
après le bouche à oreille, les salles sont bon-

dées pour la deuxième date. Car ils sont encore 
nombreux ceux qui croient que le cirque, c’est 
un nez rouge pour faire rire les enfants. Quand 
ils découvrent les spectacles, ils sont abasour-
dis.» Difficile de se lasser aussi. Les disciplines 
et les techniques diffèrent, les ambiances aus-
si. Le duo de la compagnie Circocentrique par 
exemple: un cerceau, une boule d’équilibre et 
des balles suffisent à créer une poésie joyeuse. 
Un concept qui tranche avec les septs circas-
siens de la Cie Lapsus qui proposent un uni-
vers esthétique léché et très onirique. 

Nomade, par définition 
Comme la Suisse ne possède pas de forma-

tion supérieure établie, beaucoup de jeunes cir-
cassiens doivent s’expatrier pour se former. Ils 
poursuivent généralement leur carrière à 
l’étranger comme c’est le cas du Suisse Maxime 
Pythoud de la compagnie Circocentrique. «Le 
cirque est nomade par définition, mais je suis 
heureuse de contribuer à pouvoir donner la 
possibilité à des artistes du cru de trouver chez 

nous aussi des espaces de création et de diffu-
sion», explique Sarah Simili. Le cirque prépro-
fessionnel aura aussi sa place à travers 
LABO’Cirque 2019 avec les jeunes talents 
émergents suisses et l’Ecole de cirque Zôfy fon-
dée il y a bientôt vingt ans et qui participera à la 
cérémonie de clôture. Pour rappeler aussi que 
Sophie Albasini a dédié sa vie à cet enseigne-
ment.  

«Nous espérons que le public passe quel-
ques jours en notre compagnie pour découvrir 
un spectacle, boire un coup, en parler, en voir un 
autre, échanger…» conclut la circassienne.  

 ISABELLE BAGNOUD LORETAN

Festival Encirqué 
Du 11 au 15 décembre. 
Tous les horaires  
sur www.tlh-sierre.  
Possibilité de pass individuel et pour 
les familles, à des prix attractifs.  PR
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Le duo de Circocentrique propose «Respire». Maxime Pythoud et Alessandro Maida 
manient la boule ou la roue dans un mouvement perpétuel. Une heure de bonheur  
à vous couper le souffle.   DOMINIQUE SCHRECKLING

SORTIR PHOTOGRAPHIE 
FLORENCE ZUFFEREY  
La Sierroise expose les  
photographies de son reportage 
sur les sœurs du monastère  
de Géronde. Nécessaire. 

27

FESTIVAL ENCIRQUÉ DIX SPECTACLES  

Sierre, capitale du cirque

Forum Pot d’vin 
Du beau monde pour la table ronde 
organisée par Culture Valais. Jean-Pierre 
Pralong accueillera pour son Forum Pot d’vin, 
le samedi 14 décembre à 17 h 30, plusieurs 
responsables de festivals en Suisse et à 
l’étranger. Stefan Hort, président de Procirque 
et Sarah Simili seront présents aussi pour 
parler de formation des jeunes, insertion des 
personnes avec handicap, reconnaissance et 
professionnalisme en Valais et en Suisse.  

TABLE RONDE
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  SIERRE   L’Espace interculturel 
a invité Fernand Melgar pour pré-
senter ce dimanche 8 décembre à 
17 heures au cinéma du Bourg, 
son documentaire «A l’école des 
philosophes» sorti en 2018. Le 
film, qui a remporté un très grand 
succès public et critique, traite 
d’éducation spécialisée et de han-
dicap mais aussi de progrès et de 
joie. Le réalisateur et producteur 
autodidacte Fernand Melgar est 
né le 4 juillet 1961 à Tanger dans 
une famille d’origine espagnole. Il 
arrive clandestinement en Suisse 
en 1964 avec ses parents, tra-
vailleurs saisonniers. Mais le re-
groupement familial n’étant alors 
pas autorisé, il devra rester caché 
avec sa sœur dans un apparte-
ment de l’ouest de Lausanne. Cet 
épisode le marquera toute sa vie. 
Dès 1983, il réalise des documen-
taires pour la Radio télévision 
suisse romande et pour le cinéma. 
On se souvient notamment de 
«La Forteresse» ou de «Vol spé-
cial» qui ont reçu de nombreux 
prix. Avec «A l’école des philoso-
phes», Fernand Melgar choisit la 
lumière en suivant, avec une 
grande humanité, cinq jeunes en 
situation de handicap mental à 
Yverdon.   

Après plusieurs documen-
taires sur le drame de 
l’immigration, pourquoi la 
situation d’enfants 
atteints d’un handicap 
vous a-t-elle intéressée?  

Beaucoup de personnes m’ont 
demandé pourquoi je ne m’inté-
resse plus aux thèmes de l’asile. Je 
leur ai répondu que le film, «A  
l’école des philosophes», qui parle 
de handicap, n’est pas très loin de 
la problématique de l’immigra-
tion. Tous deux ont un point en 
commun: la question de l’altérité, 
du regard sur les autres et de la 
différence. C’est tout à fait par ha-
sard que j’ai découvert l’existence 
de l’éducation spécialisée. Le di-
recteur de la Fondation de Ver-
deil, Cédric Blanc, m’a contacté 
en me demandant si j’étais inté-
ressé à créer un documentaire sur 
ses écoles pour les soixante ans de 
sa fondation. Je lui ai répondu que 
je ne travaillais pas sur com-

mande. Mais par curiosité, j’ai 
tout de même visité une de leurs 
institutions, basée à Yverdon. Dès 
mon arrivée dans cet établisse-
ment, j’ai été fasciné par ces en-
fants, qui se développent grâce un 
système éducatif adapté à leur be-
soin. Tous les enfants progressent 
dans la classe. C’est incroyable!  

La caméra a-t-elle fait 
peur aux enfants?  

Les enfants étaient plutôt cu-
rieux. Les adultes étaient plus hé-
sitants. Personne ne décide d’avoir 
un enfant en situation de handi-
cap. Ainsi, j’ai eu peur de déranger 
certains parents. Je les ai donc 
tous réunis afin de leur demander 
leurs autorisations. A ma grande 
surprise, tout le monde a été d’ac-
cord. Une maman a même ajouté: 
«Enfin, on s’intéresse à nous et à 
nos enfants!»   

Quelle a été votre ressenti 
lors de la réalisation du 
documentaire?  

Les enfants sont très atta-
chants. Chacun d’entre eux a un 
appétit de vivre assez incroyable. 
J’ai tourné ce film pendant plus 
d’une année. Je suis conscient que 
certaines situations doivent être 
très difficiles. La petite Chloé, par 

exemple, est atteinte de la mito-
chondriale, une maladie orphe-
line dégénérescente. Cette enfant 
peut disparaître à tout moment.  
J’étais très inquiet pour elle. Mais 
personne n’est mort lors du tour-
nage. Le film est porté par la grâce 
de tous ces enfants. Beaucoup de 
parents m’ont dit que leur enfant 
est la plus belle chose qui leur soit 
arrivée dans la vie. Car cela leur a 
permis d’aller à l’essentiel.  

La réaction du public  
et des parents? 

Les parents ont été très émus. 
J’ai présenté le documentaire dans 
beaucoup d’écoles à travers la 
Suisse. Dans une classe d’enfants 
âgés d’une dizaine d’années, un 
élève m’a dit que mon film était 
miraculeux, car il pensait que les 
handicapés restaient handicapés 
toute leur vie. J’ai trouvé que cette 
réaction était très belle. Grâce à 
mon film, j’ai pu ouvrir les peurs 
de certaines personnes.  

Pourquoi ce film a autant 
de succès? 

C’était une grande surprise car 
généralement un documentaire 
ne remporte pas beaucoup de 
succès. Un film suisse fait en 
moyenne 2000 entrées. Mon do-

cumentaire a enregistré plus de 
35 000 entrées lors de sa sortie 
en 2018. On pense souvent que le 
public préfère regarder des films 
de divertissement. Je crois, au 
contraire, que les spectateurs ont 
besoin qu’on leur raconte des his-
toires réelles et locales. Comme 
je l’ai fait. Cette histoire nous fait 
réfléchir sur la condition hu-
maine.  

Vous vous intéressez 
généralement  
aux minorités? 

Je m’intéresse souvent aux 
marges de la société car ce sont el-
les qui nous définissent. Afin de 
comprendre qui on est, il est im-
portant de savoir comment se défi-
nit notre territoire social. Origi-
naire d’une famille espagnole de 
saisonniers, je suis arrivé en 
Suisse dans les années soixante. A 
cette époque, on permettait à des 
étrangers de venir travailler pour 
une durée de neuf mois mais on 
interdisait tout regroupement fa-
milial. Je suis ainsi rentré en 
Suisse clandestinement. C’est un 
souvenir très présent. A travers 
mes films, je parle aussi un peu de 
moi-même. OLIIVA ZUFFEREY 

A la fin de la projection, discussion 
avec Fernand Melgar et verre de l‘amitié. 

DOCUMENTAIRE À L’ÉCOLE DES PHILOSOPHES 

«Tous les enfants progressent!»

Fernand Melgar lors du 
 tournage de «A l’école  

des philosophes»:  
Le réalisateur vient ce  

dimanche à Sierre pour  
présenter le film qui a  

attiré 35 000 spectateurs  
en Suisse! DR
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  SION    La Ferme-Asile présente deux exposi-
tions jusqu’au 15 décembre, l’une sur le travail 
artistique d’Angélique Dalla-Torre, diplômée 
de la HEAD et l’autre, sur 37 carnets réalisés 
par des artistes vivant en Suisse intitulée «We 
are small. Carnets d’artistes.» 

Déposés sur de longues tables et accompa-
gnés d’une biographie des artistes, les carnets, 
à peine éclairés, – peut-être pour souligner 
leur caractère intime – laissent entrevoir des 
artistes en recherche permanente. Après avoir 
glissé des gants pour ausculter ces petits tré-
sors sans les blesser, le visiteur plonge dans les 
dessins, les collages, les réflexions, les notes ou 
les aquarelles. Certains ont apporté ici d’an-
ciens carnets datés qui racontent quelques 
mois ou une année de recherche, un voyage, 
des esquisses. Les carnets, par leurs formes et 

contenus divers présentent un éventail assez 
remarquable de ces traces qui préfigurent un 
travail, qui marquent un temps et dévoilent un 
processus de création. Certains artistes vien-
nent de la région, comme Aline Seigne qui si-
gne de magnifiques dessins. Maria Ceppi a dé-
posé sous verre – lisible en version numérique 
– un carnet de grand format réalisé lors de ses 
années d’étude, en 1989 et qui témoigne de la 
vie politique aux Etats-Unis et dans le monde 
entier: la chute du mur, les problèmes de migra-
tion, l’apartheid… Berclaz de Sierre édite un 
livre de «PAGE Blanche», Vincent Fournier 
présente des petites peintures mystiques, des 
images inspirées de la foi chrétienne.  Un mo-
ment très privilégié à découvrir en prenant son 
temps. Inspirant pour tous.  IBL 
Jusqu’au 15 décembre.

EXPOSITION CARNETS D’ARTISTES 

Dans l’intimité de la création

EXPOSITION PHOTOGRAPHIQUE LE QUOTIDIEN DES SŒURS DE GÉRONDE 

Harmonie en vase clos
 MARTIGNY    Florence Zufferey a mené du-
rant plusieurs mois une enquête photographi-
que sur la communauté de Géronde.  Des 
sœurs qui, depuis 2008, ont changé de situa-
tion juridique, faisaient désormais partie de 
l’Ordre cistercien de la Stricte observance (Les 
Bernardines étant une appellation cister-
cienne usitée sous l’Ancien régime). Une ving-
taine de photographies sont exposées à la Mé-
diathèque-Valais Martigny jusqu’au 21 janvier.  

Une carte blanche 
L’Enquête photographique valaisanne a 

donné carte blanche à Florence Zufferey pour 
ce reportage sur la vie quotidienne de la quin-
zaine de sœurs qui vivent au Monastère de Gé-
ronde. Les religieuses ne sont plus très nom-
breuses, elles sont aujourd’hui toutes âgées, il 
fallait aller à leur rencontre. Car ce fut, pour 
Florence Zufferey, une belle rencontre. «En-
fant, j’observais, avec mes jumelles, les sœurs 
dans les vignes car j’habitais une colline à l’est. 
J’imaginais une vie de renoncement. C’est tout 
le contraire, j’ai découvert un monde insoup-
çonné, un lieu de réflexion, très au fait de tout, 
un microcosme protégé des pollutions numé-
riques mais qui lit énormément. Je continue 
d’ailleurs de converser par lettre avec sœur Bé-
nédicte, bibliothécaire, qui m’a accompagnée 
lors du reportage», explique la Sierroise.  

Entre septembre 2017 et mai 2018, la photo-
graphe a posé son regard quasi sociologique 
sur la vie du groupe et les tâches quotidiennes 
au monastère. «J’ai voulu rester neutre et bien-
veillante, privilégiant le quotidien plutôt que 

l’expérience spirituelle.»  Pas de mise en scène, 
les situations sont spontanées et le cadrage 
toujours très soigné. Dans cette vie très organi-
sée, rythmée par les prières, les chants, la lec-
ture, les travaux (réalisation de cartes, fabrica-
tion d’hosties, potager…) et les repas, la 
photographe  réussit avec une grande justesse 
de ton à entrer dans une intimité composée de 
gestes lents et précis et d’une grande qualité de 

présence. «Je me suis aperçue que mes photos 
étaient trop à distance, elles m’ont encouragée 
à venir plus près.» Ce que la photographe a fait 
avec tact. Ainsi Florence Zufferey a pu immor-
taliser un monde qui se meurt. Pour nous. 
«Car les sœurs sont très confiantes. Il y avait 
beaucoup d’harmonie et de calme. Oui, j’ai 
senti le bonheur…»      ISABELLE BAGNOUD LORETAN 
Jusqu’au 21 janvier 2020. www.mediatheque.ch  

Florence Zufferey a suivi les sœurs du monastère de Géronde dans leur vie quotidienne. 
Une belle complicité s’est établie entre elles.   FLORENCE ZUFFEREY

Les carnets accompagnent la pratique  
artistique d’Aline Seigne avec crayons de 
couleur, aquarelle, graphite, fusain et encre 
de Chine. DR
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  SIERRE    Si vous longez l’avenue Général-
Guisan, vous aurez peut-être remarqué des 
étudiants campés au numéro 25, au pied des 
trois marches de «l’espace d’explosition big 
bang». Depuis ce printemps, Alexandre Ghan-
dour, étudiant en art visuel à l’Ecole de design 
et haute école du Valais (Edhéa) avec l’équipe de 
la jeune association invitent un artiste ou un 
artisan à investir l’espace durant trois mois et 
proposent des interventions (performance, 
discussion, workshop…) tous les jeudis soir en 
lien avec la thématique. La deuxième exposi-
tion vient de s’achever. Anyna Uskadi, artiste 
diplômée master de l’Edhéa qui avait remporté 
le prix de la Ville de Sierre, avait créé un club 
(de musique) dans une réflexion autour du loi-
sir comme lieu de connaissance. Un club disco 
kitch et glamour à souhait, tapissé or et argent 
avec néons et dancefloor. Les participants ont 
pu assister les jeudis à un workshop de waack-
ing, un karaoké, un speed-dating avec artistes, 
du tango, une conférence sur l’éducation aux 
loisirs… Les événements sont créés de façon 
très spontanée, «explosée» mais en définitive 
tout semble extrêmement réfléchi. «Avec Ma-
tilde Soldati, étudiante elle aussi et nos amis, 
nous cherchions à ouvrir un espace d’exposi-
tion à Sierre, pas trop conventionnel qui nous 
permette, à nous, étudiants et artistes d’acqué-
rir des compétences dans les domaines de l’art 
comme artistes, organisateurs et administra-
teurs. Nous avons eu beaucoup de chance, Le 
Comptoir immobilier nous a proposé ce local 
au centre-ville avant que le bâtiment ne soit 
transformé», explique le jeune artiste.  

Alexandre Ghandour est heureux, la sauce a 
pris. Les étudiants se déplacent mais il espère 
encore davantage de Sierrois dans ce lieu 
branché. «Il répond à un besoin pour nous 
étudiants. Mais il répond aussi au besoin d’ex-

poser en ville de Sierre où plus rien n’existe – 
mis à part Zone 30 art public et Art Métro 
Sierre.»   

Alexandre Ghandour étudie les arts visuels 
à l’Ecole de design et Haute école d’art du Va-
lais (Edhéa). Cuisinier – il s’est formé à Chet-
zeron, Crans-Montana –, le Sierrois de 22 ans 
travaille aussi pour arrondir ses fins de mois à 
l’accueil de la Fondation Opale, après avoir été 
caissier dans une grande surface du Haut-Pla-
teau: «J’aurais toujours beaucoup de compas-
sion pour les caissières!», dit-il. Alexandre 
Ghandour a l’énergie du passionné et déjà des 

réelles aptitudes à réaliser. «Au fil des semai-
nes, ça se construit et le résultat compte, cer-
tes, mais moins que le processus. Nous avons 
déjà pu partager de très beaux moments entre 
artistes et participants», conclut l’étudiant  
qui expose actuellement à Genève! Chez ce 
jeune homme souriant, il n’y a pas de batailles 
de clochers. Artistes comme artisans seront 
les bienvenus et il rêve de mélanger les pu-
blics. Tout est possible: «l’Espace d’explosi-
tion big bang» explose les codes. Une œuvre 
d’art et tout devient possible pour en parler, la 
vivre et s’y confronter.  ISABELLE BAGNOUD LORETAN

ESPACE D’EXPOSITION BIG BANG EXPLOSITION 

Explosion créative au centre ville

Alexandre Ghandour dans le décor réalisé par l’artiste Anyna Uskadi pour «l’espace  
d’explosition Big Bang». LE JDS

 SION   Marie Escher-Lude expose 
des acryliques, des encres de 
Chine et des aquarelles à la Galerie 
Grande-Fontaine jusqu’au 21 dé-
cembre. Vous serez conquis. L’ar-
tiste dessine des paysages, des 
montagnes surtout, et surtout en 
hiver. Elle fut probablement l’une 
des premières à remettre au goût 
du jour la montagne qui avait per-
du les faveurs des artistes durant 
plusieurs décennies. Ici, la Gla-
reyarde formée aux Beaux-Arts de 

Sion alterne les techniques et les 
formats. Cette fois-ci, elle s’essaie 
aussi aux petits formats pour ses 
acryliques. «Je n’ai pas de con-
cept, je peins selon mes émotions, 
c’est une recherche sans fin et qui 
m’incite à changer d’outils, de 
techniques, de support pour être 
au plus vrai de ce que je sens», dit-
elle en spectatrice acharnée de la 
nature et des lumières changean-
tes. Une nature qu’elle connaît 
bien, surtout du côté du Simplon 

où elle se rend très régulièrement. 
Cette fois-ci, Marie Escher-Lude a 
préféré de grands pinceaux pour 
ses encres de Chine. La montagne 
en noir et blanc ramenée à ses 
fondamentaux et tout aussi exal-
tante. La Sierroise peint toujours 
la même chose mais chaque fois 
différemment: une grande qualité 
pour cette coureuse de fond.   IBL 

Une encre de Chine. DR

EXPOSITION MARIE ESCHER-LUDE 

La montagne est magique
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Jazz Station  
aux Caves de Courten 
SIERRE Pour leur dernier concert de l’année 
2019, Jazz Station s’installe aux Caves de 
Courten et présente MP2 trio ce soir, vendre-
di 6 décembre dès 20 h 30. Trois musiciens ta-
lentueux qu’on connaît déjà dans plusieurs for-
mations: Hans-Peter Pfammater au piano, 
Patrice Moret à la contrebasse et Norbert 
Pfammater à la batterie font partie des musi-
ciens qui comptent! 
 
Concert à Opale 
LENS L’ensemble professionnel valaisan Valéik, 
à mi-chemin entre classique, contemporain et 
création s’immisce dans l’exposition «Before 
Time Began» avec le Quatuor No 16 pour qua-
tuor à cordes et didgeridoo, du compositeur aus-
tralien Peter Sculthorpe. C’est ce soir, vendredi 
6 décembre à 18 h 30. 
Réservation conseillée: reservation@valeik.com  
ou au 027 483 46 10. 
 
Magnificat 
SIERRE Le chœur mixte fribourgeois de La 
Concorde Riaz présente, sous la direction de 
Catherine Raemy-Bosson un grand concert à 
l’église Sainte-Catherine le dimanche 8 décem-
bre à 17 heures. Le chœur sera accompagné de 
quatre solistes de talent et d’un orchestre pour 
interpréter les Magnificat d’Heiniche et de 
Vivaldi et la cantate de Bach «Uns ist ein Kind 
geboren». Le Magnificat désigne le cantique 
chanté par la Vierge après l’Annonciation. Le 
concert sonne comme une parfaite entrée en 
matière en ce temps de l’avent. 
Gratuit jusqu’à 16 ans. Prix unique de 10 francs. 
 
 

A l’Espace… 
SIERRE Mardi 10 décembre à 14 h 30, l’Espace 
interculturel propose dans ses locaux rue de la 
Monderèche 7, l’atelier d’écriture proposé par 
Alexandra Fritz pour oser écrire, partager des 
univers différents… Le 12 décembre à 14 heu-
res, c’est au tour de Bernadette Bonvin de con-
vier le public autour d’un atelier du vivre-en-
semble: «Bienveillance et compassion pour 
créer un monde nouveau». 
Ouvert à tous. 
 
Concours pour jeunes  
écrivains 
SIERRE La Société des écrivains valaisans 
(SEV) organise tous les ans le prix des Jeunes. 
Lancé dans les années 1970, le concours se di-
vise en trois catégories, les 12-15 ans et les 16-19 
ans et des élèves des classes allophones. Depuis 
l’année dernière, l’association leur offre une pre-
mière publication dans le cahier de la SEV. Les 
textes doivent être dactylographiés (format A4) 
en trois exemplaires, signés d’un pseudonyme et 
accompagnés d’une enveloppe fermée conte-
nant le pseudonyme, le véritable nom, l’âge et 
l’adresse complète du concurrent. La date limite 
du concours 2020 est fixé au 31 janvier et doit 
être envoyé auprès du président de la SEV, 
Pierre-André Milhit, chemin des Romains 20, 
1950 Sion. On rappellera que le prix des Jeunes 
est un tremplin. Frédéric Recrosio, Céline 
Zufferey (éditée depuis chez Gallimard) mais 
aussi Bastien Fournier, Virgile Pitteloud ou 
Philippe Lamon ont été récompensés.  
 
Du baume au cœur 
CRANS-MONTANA Les Concerts du cœur 
sont en tournée. Pour la troisième année d’affi-
lée, des musiciens itinérants et professionnels se 
déplacent de chambre en chambre pour égayer 
le quotidien des patients hospitalisés sur les dif-
férents sites de l’Hôpital Valais. Directrice artis-

tique de l’association et soprano, Laure Barras 
rappelle les fondements des Concerts du cœur: 
«Rendre la musique accessible et pouvoir la par-
tager avec celles et ceux qui n’ont plus la possibi-
lité de se rendre dans une salle de concert.» 
Dans la région, les Concerts du cœur seront au 
Centre valaisan de pneumologie ce vendredi 
6 décembre et à l’hôpital de Sierre le 9 décem-
bre. 
 
L’échec est tout relatif! 
SIERRE La première Fuckup Night du Valais 
est organisée au Stamm mercredi 11 décembre à 
18 h 30. Trois orateurs partageront chacun une 
histoire personnelle en 10 images et en 7 minu-
tes afin de dédramatiser la notion «d’échec» et 
la transformer en une démarche positive. Parmi 
les orateurs, Emmanuelle Breiner, fondatrice 
d’Escape Life, Gaël Ribordy fondateur de 
Kargobike. 
Rue Max-Huber. 
 
Ouverture de la patinoire 
SIERRE La patinoire sera ouverte dès same-
di 7 décembre à 11 heures. A la place du Cheval, 
vous pourrez chausser vos patins pour des mo-
ments de détente. Possibilité de louer les patins 
à l’atelier AZ Sport et les week-ends dans le petit 
chalet directement sur la place.  
Entrée libre. Horaires: période scolaire: lundi, mardi, jeudi, vendredi  
de 16 à 18 h; mercredi de 13 h 30 à 18 h; samedi et dimanche  
de 11 à 17 h. Vacances de Noël: du lundi au dimanche de 11 à 17 h.  

 
 
Apprendre à faire son pain 
SIERRE Pour ceux qui n’auraient pas pu assis-
ter à la première édition, il vous sera encore pos-
sible d’apprendre à réaliser son pain au levain 
dimanche 15 décembre entre 9 et 17 heures au 
Stamm. 
Inscription obligatoire sur: michael.posse@protonmail.ch 
Prix libre et conscient. Rue Max-Huber.

SIERRE Vous avez envie de laisser la 
voiture au garage. Ou alors une sérieuse envie 
de prendre l’air en allant au bureau sans pour 
autant y arriver en sueur. Le Stamm vous attend 
pour vous aider à ajouter un kit électrique à 
votre vélo. Ce premier atelier participatif 
présentera les possibilités de moteur et batterie 
et les prix des kits. Ainsi, le Stamm pourra 
effectuer par la suite une commande groupée 
et installer en début d’année prochaine les kits.  
Inscription et information: Simon César Forclaz 077 410 65 66. 

ATELIER PARTICIPATIF!

AU CASINO 
LA FAMILLE ADDAMS 
Vendredi 6, dimanche 8, 
lundi 9 et mardi 10 décembre 
à 20 h 30. Samedi 7 décem-
bre à 18 h. Film d’animation 
pour familles (VF-6 ans). 

LA REINE DES NEIGES 2 
Samedi 7 décembre à 16 h; 
dimanche 8 décembre à 18 h. 
Film d’animation (VF-6 ans). 
À COUTEAUX TIRÉS 
Dimanche 8 décembre à 15 h.  
Comédie policière américaine 
avec Daniel Craig (VF-8 ans). 

AU BOURG 
À L’ÉCOLE  
DES PHILOSOPHES 
Dimanche 8 décembre  
à 17 h 30. Documentaire  
de Fernand Melgar en  
présence du réalisateur. 
 

LE MEILLEUR  
RESTE À VENIR 
Du vendredi 6 au mardi 
10 décembre à 20 h 30 et 
samedi 7 décembre à 18 h. 
Comédie française avec 
Fabrice Luchini et Patrick Bruel 
(VF-6 ans).  
 

CHANSON DOUCE 
Lundi 9 décembre à 18 h. 
Drame français avec Karine 
Viard (VF-14 ans). 
 
ALEXIA, KÉVIN ET ROMAIN 
Mardi 10 décembre à 17 h 30. 
Présenté par la HESS-SO en 

travail social , le parcours de 
trois jeunes en situation de 
handicap (VF-10 ans).  
 
LA REINES DES NEIGES 2 
Vendredi 6 décembre à 18 h; 
samedi 7 décembre à 16 h 
(VF-6 ans). 

PUB
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POUR LE DISTRICT, DU 21 NOVEMBRE AU 4 DECEMBRE 
Robertus Smulders, 80 ans, Venthône 
Gertrude Praz-Theytaz, 91 ans, Sierre 
Berthe Antille, 96 ans, Vercorin 
Marcel Bonvin, 84 ans, Sierre  
Jeannot Balet, 93 ans, Chippis 
Germaine Berclaz, 89 ans, Venthône 
Simone Barras-Duc, 96 ans, Chermignon 
Maria Ceccolini-Turani, 95 ans, Sierre 

Josiane Delalay, 88 ans, Saint-Léonard 

 

 

 

 

 
 

 
 

 
 

 

 

 

 
 

 
 

 

DÉCÈSCOULEURS DU TEMPS  
 Marie, pédagogue 

Immaculée  
de l’Evangile

Dimanche prochain, nous fêtons Marie 
Immaculée, Marie conçue sans péché. 
Quelle Grâce! 

Marie a été préservée du péché origi-
nel dès sa conception, afin d’accueillir 
dignement en son sein Jésus-Christ no-
tre Sauveur. Oui, elle a ainsi donné nais-
sance à celui qui par sa mort pardonne 
tous nos péchés et nous ramène à la vie. 
Au contact de Marie nous apprenons le 
service, ainsi que la force de la simplici-
té, de la tendresse et de l’humilité. 

Son meilleur visage  
est le service 

D’ailleurs le pape François dit d’elle: 
«A l’école de Marie, nous apprenons le 
protagonisme qui n’a pas besoin d’humi-
lier, de maltraiter, de discréditer ou de 
se moquer des autres pour se sentir utile 

ou important; qui ne recourt pas à la 
violence physique ou psychologique 
pour se sentir en sécurité ou protégé. 
C’est le protagonisme de celui qui n’a 
pas peur de la tendresse et de la caresse 
et qui sait que son meilleur visage est le 
service.» 

Et il continue en disant: «En Marie, le 
Seigneur dément la tentation de donner 
un rôle à la force de l’intimidation et du 
pouvoir, au cri du plus fort, ou de celui 
qui s’affirme sur la base du mensonge et 
de la manipulation.» 

Et si nous aussi, en ce temps de 
l’avent nous cherchions à l’image de 
Marie Immaculée, à être des protago-
nistes du service, remplis d’Amour et de 
tendresse envers notre prochain. 

Bonne fête de l’Immaculée et bon 
avent à tous. SERGE LILO
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 Bonjour, vous...
Sur le chemin des départs, il a le pas rapide et dur de 

l’homme qui n’a plus de regard pour son passé. Terre 
foulée, pierres brisées, sans pitié… 

Sur le chemin de ronde, l’homme qui marche est un 
souvenir tremblant que la première balle emporte. Sur 
le chemin de ronde, dans la lumière morte du cou-
chant, il y a des traces de sang… 

Sur le chemin des retours, sous le vent de l’absence, 
roulent les peines oubliées. Indéfiniment. Jusqu’au bout 
du chemin, où personne n’attend.  

Sur tous les chemins du monde, il y a de la boue, de 
la poussière, des cailloux. De la misère… et c’est tout. 

Mais sur les pentes du soleil, il est un chemin de ciel 
où se cache le sourire de mes instants de joie. Ce chemin 
monte… 

Jusqu’à toi.  GABRIEL LATHION

POÈMES
Art Métro Sierre 
expose les textes et 
poèmes de Gabriel 
Lathion au passage 
Métropole jusqu’à 
Noël. Hommage à ce 
poète qui écrivait 
sous le titre 
«Bonjour, vous», une  
rubrique attachante 
dans «Le Journal de 
Sierre» de 1957. 

POMPES FUNĒBRES  
DANIEL REY ET FILS

3963 MONTANA
www.pompes-funebres-daniel-rey.ch

Fabien Rey 079 740 23 49 - 027 565 05 54 
Région Crans-Montana Serge Constantin 076 507 04 98

Région Lens Myriam Nanchen 079 511 54 72
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<wm>10CAsNsjY0MDA207WwMDIxNQIAy9GnEw8AAAA=</wm>

<wm>10CFXKqw6AMBBE0S_aZqazFMpKgiMIgq8haP5f8XCIK25yliW6hK9pXvd5CwIqNtA7KSgkVY_hAaoMkMxgGSkXc3X-vKk8B7TXGGhko8yzITeiT9dx3k4wTl9yAAAA</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDA207UwNDE1NgYAQRFDGw8AAAA=</wm>

<wm>10CFXKsQqAMBCD4Se6kjT2tN4obuIg7i7i7PtPVjeHwB_4liVKwrdpXvd5CwJy66urKigk1S6GBlQZcCGDZWSmUyJ_3uTtAcdrDG7CwWyt3yhdus_rAajx3ZByAAAA</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDA20zW3NDO2NAYA5rQOjg8AAAA=</wm>

<wm>10CFXKoQ7DMBCD4Se6yI57uaUHq7KqoBoPmYb3_mjp2Cz9wNJ3HOkFv7b9fO5XElCzCI-IpFDUl3xMoM4E4RX0lSFQc3_e1OYDxm0MNPhgWO0mDaqXz-v9BbxP4tdyAAAA</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDA20zU3NzU3NwcAIuRsvQ8AAAA=</wm>

<wm>10CFXKsQ7CQAyD4SfKyT43bUJG1K1iQN1vqZh5_4mDjcHSb-k7jvKG3-7749yfRUCrbYouFoWmXComULIQPTu43AimIxR_3rTOB4yvMdCQg26csQ13tff1-gAMUtmtcgAAAA==</wm>

<wm>10CAsNsjY0MDA20zU3tjAyNgQA5ThCMQ8AAAA=</wm>

PERMANENCE DES
POMPES FUNÈBRES

Avenue du Marché 3 – Sierre
Funérarium: Rte de la Gemmi 81
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